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COMMUNIQUÉ AU COMITÉ DE SOUTIEN À RICHARD MARTIN 
 

SITUATION DE LA NÉGOCIATION 
AVEC LE MINISTÈRE DE LA CULTURE 

LE 5 NOVEMBRE 2009 
 

 
1. RENCONTRE AVEC FRÉDÉRIC MITTERRAND LE 23 OCTOBRE 2009 
 
Richard Martin a rencontré le Ministre de la Culture dans son bureau, à la rue de Valois,  
le 23 octobre 2009. Au cours de cette rencontre, dont le ton a été ouvert, franc et honnête, la 
situation du théâtre Toursky a pu être exposée en détail. Le Ministre a dit son souhait de 
réparer l’injustice qui avait été faite au théâtre et a donné à Richard sa « parole d’honneur » 
qu’il mettrait tout en œuvre pour qu’une aide immédiate soit attribuée au titre de l’année 2009 
et qu’une convention pluriannuelle soit établie pour les années 2010-2012. 
 
Le Ministre a annoncé qu’il enverrait une lettre à Richard avant la fin du mois d’octobre pour 
lui indiquer quelle somme il serait en mesure de débloquer pour 2009, étant entendu que 
celle-ci ne saurait être le montant de 15.000 euros que Richard avait qualifié d’indécent, et 
que ses services – mais pas le Directeur de la DRAC PACA, Monsieur François Brouat, avec 
lequel toute collaboration était devenue impossible – prendraient contact avec Richard pour 
établir la convention pluriannuelle. Cette convention devait ouvrir l'accès à un financement 
destiné à soutenir son projet global, celui-ci incluant à la fois une politique tarifaire 
volontariste pour les publics défavorisés, une grande ouverture internationale et la poursuite 
de son travail de création. 
 
Le Ministre a conclu en annonçant qu’il rencontrerait de nouveau Richard lors de son passage 
à Marseille le 30 novembre prochain. 
 
Richard a pris acte de la parole donnée par le Ministre et s’est déclaré satisfait que les voies 
de la communication aient été rouvertes avec le Ministère. 
 
2. NÉGOCIATIONS AVEC LE MINISTÈRE DE LA CULTURE 
 

Sans nouvelle du Ministre le 2 novembre, Richard Martin a téléphoné à  
Georges-François Hirsch, Directeur de la musique, de la danse, du théâtre et des spectacles, 
qui lui a proposé 15.000 euros d'aide au titre de l'année 2009, somme qui avait été 
expressément jugée « indécente » dans le bureau du Ministre. 
 

Dans ce même entretien téléphonique, Monsieur Hirsch a indiqué qu'il convenait que le 
théâtre fasse parvenir un dossier de demande d'aide qui, selon lui, ne devrait porter que sur un 
projet définissant les actions concernant le quartier défavorisé dans lequel le théâtre est 
implanté, ajoutant qu'il ignorait quelle somme pourrait être débloquée.  
 

Outre le fait que le dossier du théâtre Toursky a déjà été remis à Monsieur Hirsch, en 
mains propres, lors de la rencontre avec lui, le 15 octobre à Paris, la demande de celui-ci 
ignore délibérément le projet du théâtre, qui est un projet global et ne saurait se limiter 
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au seul accueil des publics défavorisés. Monsieur Hirsch a clairement affirmé que l’État 
ne soutiendrait en aucun cas le fonctionnement du théâtre ni sa programmation.  
 

Monsieur Hirsch a, par ailleurs, ajouté qu'il faudrait bien, le moment venu, que les relations 
reprennent entre le théâtre Toursky et Monsieur Brouat. 
 

Le 3 novembre, Monsieur Hirsch a fait une nouvelle proposition : 15 000 euros en 2009 et 
65.000 euros par an pour la période 2010-2012, ou bien 30.000 euros en 2009  
et 50.000 euros par an pour la période 2010-2012. 
 

Sans s’étendre sur la bizarrerie arithmétique de cette proposition, il convient, en 
revanche, de souligner le caractère indigne d'un tel « marchandage de tapis » dont le 
théâtre n’est en rien l'initiateur.  
 

Dans une lettre adressée par Richard Martin à Frédéric Mitterrand le 5 novembre, Richard a 
rappelé une nouvelle fois au Ministre que la subvention qui lui avait été, selon les propres 
termes du Ministre, « injustement » supprimée s'élevait à 185.000 euros et qu'en 
conséquence, les deux termes de l'alternative qui lui était proposée étaient, l'un comme 
l'autre, proprement irréalistes et inacceptables. 
 

En outre, la confiance envers les services du Ministère de la Culture ayant été sérieusement 
ébranlée au cours des dernières semaines, Richard a souhaité savoir si la proposition que lui 
faisait Monsieur Hirsch était la sienne ou celle du Ministre. Monsieur Hirsch a répondu à 
Richard qu'il s'était entretenu avec Monsieur Mitterrand à ce sujet et qu'il s'agissait bien de la 
proposition du Ministre. Sans courrier de la part de ce dernier, Richard a peine à y croire, 
tant cette proposition est éloignée de ce qu’il croyait avoir perçu de sa compréhension du 
Toursky et de son souci de normaliser la relation du théâtre avec le Ministère. 
 

3. INTERVIEW DE MIICHEL SAPPIN, PRÉFET DE LA RÉGION PACA DANS LE 
JOURNAL 20 MINUTES DU 28 OCTOBRE  
 

Dans le journal 20 minutes du 28 octobre, soit cinq jours après l’entretien avec le 
Ministre, le Préfet Sappin a énoncé des contre-vérités encore plus énormes que celles qui 
avaient déjà été proférées par le Directeur de la DRAC PACA. Il y déclare en effet :  
« Le Toursky est le théâtre le plus subventionné  de PACA. Entre la mise à disposition du 

théâtre par la ville, les subventions de la ville, de la région et du département, on arrive  

à 2,3 millions d'euros. Soit plus que certaines scènes nationales ». 
 

Outre que c'est la première fois qu'est mentionnée la mise à disposition du théâtre par la Ville, 
la façon dont cette affirmation est formulée laisse entendre qu'à Marseille, les autres théâtres 
comparables au Toursky – Théâtre National de la Criée, Scène Nationale du Merlan,  
Théâtre du Gymnase – ne bénéficieraient pas de ce même soutien, ce qui est, bien entendu, 
faux. L'argument est d’autant plus choquant que le Toursky est, il faut le rappeler, situé dans 
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le quartier le plus défavorisé et le plus blessé de Marseille, là où la valeur locative est la plus 
basse. On en arrive à penser que cette nouvelle formulation n'a qu'une seule motivation : 
gonfler artificiellement encore un peu plus le montant des subventions reçues par le 
Toursky pour tenter de mieux discréditer son combat. 
 

Or, et c'est la deuxième contre-vérité, le Toursky n'est pas « le théâtre le plus 
subventionné de PACA », ni même de Marseille ! 
 

En 2009, le Toursky a reçu des subventions pour un total de 1.413.000 euros,  
dont 1.007.000 euros de la Ville de Marseille, 227.000 euros du Conseil Régional PACA  
et 179.000 euros du Conseil Général des Bouches-du-Rhône.  
 

La même année : 
 - le Théâtre National de la Criée recevait un total de 3.719.667 euros  
(2.869.667 euros du Ministère de la Culture et de la Communication et 850.000 euros de la 
Ville de Marseille) ; 
 - la Scène Nationale du Merlan recevait un total de 1.938.576 euros  
(558.576 euros du Ministère de la Culture et de la Communication, 1.080.000 euros de la 
Ville de Marseille, 160.000 euros du Conseil Régional PACA et 140.000 euros du  
Conseil Général des Bouches-du-Rhône) ; 
 - le Théâtre du Gymnase recevait un total de 1.782.500 euros (244.500 euros du 
Ministère de la Culture et de la Communication, 1.300.000 euros de la Ville de Marseille, 
168.000 euros du Conseil Régional PACA et 70.000 euros du Conseil Général des Bouches-
du-Rhône). 
 

Dans la même interview à 20 minutes, le Préfet Sappin a ajouté que c'était le manque de 
créations portées par le Toursky qui avait justifié l'arrêt des subsides d'État. C’est la 
première fois qu’un tel argument est avancé et il constitue une troisième contre-vérité 
flagrante.  
 

D’une part, il convient, en effet, de rappeler qu’en 1995, le Directeur du théâtre et des 
spectacles de l’époque, Monsieur Jacques Baillon, avait effectué la première suppression de la 
subvention au Toursky au prétexte que l’aide de l’État était « destinée à l’accueil de 
spectacles » et que son utilisation pour le financement d’une production constituait une 
rupture unilatérale de contrat de la part du Toursky. 
 

D’autre part, et pour s’en tenir aux seules années 2008 et 2009, le théâtre Toursky a 
présenté treize créations : 

- 2 productions/créations et reprises : À l’amour, Citoyens ! (avec Richard Martin, 
Marie-Claude Pietragalla, Julien Derouault, Caroline Casadesus, Didier Lockwood, 2009) et 
La Révolte des fous (de Henri-Frédéric Blanc avec Richard Martin, 2008), ce dernier 
spectacle ayant également bénéficié de 21 représentations au Festival d’Avignon 2009 ; 
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- 2 coproductions/créations : Mon Golem (Wladyslaw Znorko - Compagnie Cosmos 
Kolej, 2009) et Dégun de la Canebière (Quartiers Nord, 2009) ; 

- 6 coréalisations/créations : Temps forts de l’Inde (Compagnie Arabesques & Mudras, 
XIXème Festival Mai-diterranée, 2009), Cavale ou le cabaret grotesque (Sam Harkand et 
Compagnie, 2008), La Poésie crie au secours ! (Richard Martin et l’Orchestre 
Philharmonique de Marseille, 2008), Guitares du monde (XVIIIème Festival Mai-diterranée, 
2008), Compañia En Klave Flamenca (IVème Festival International de Flamenco, 2008) et 
Indanse (Compagnie Arabesques & Mudras, XVIIIème Festival Mai-diterranée, 2008) ; 

- 3 créations : Des Idéaux (Compagnie Alzhar, 2008), CarmenSeitas - De la Carmen 
de Bizet au chœur de la Seita (Edmonde Franchi, 2008) et La Revue Marseillaise  
(Quartiers Nord, XVIIIème Festival Mai-diterranée, 2008). 

 

Toutes ces contre-vérités, qui frisent la malveillance, sont émises pour nuire à l'image du 
théâtre Toursky, pour discréditer le combat que mène Richard depuis des années – et 
tout particulièrement aujourd'hui – pour la reconnaissance de son projet et, in fine, à 
son honnêteté. Et lorsque, dans le même article de 20 minutes, il est dit que le Ministère de la 
Culture « ne veut pas confirmer que [Richard ait] obtenu une aide pour 2009, assurant 
seulement qu'un rendez-vous avait bien eu lieu », Richard ne peut que s’inquiéter de ne pas 
encore avoir reçu le courrier promis par Frédéric Mitterrand. 

 

4. QUE FAIRE MAINTENANT ? 
 

Le Ministre a donné sa parole d'honneur qu’il réparerait l'injustice dont le Toursky a 
été la victime. Ce sont là des paroles fortes que Richard Martin a acceptées et dont il a fait 
part au Sénateur-Maire de Marseille. C'est parce que lui et Jean Poncet avaient confiance en 
Frédéric Mitterrand qu’ils ont suspendu leur grève de la faim. C'est parce qu'ils les suivaient 
dans cette confiance que leurs amis Ahmed Massaia, un des plus grands spécialistes du 
théâtre au Maghreb, et Virgil Ogasanu, l'un des plus célèbres acteurs de Roumanie, n'ont pas 
encore rejoint leur grève de la faim. 
 

Richard Martin se refuse encore à croire à une trahison du Ministre. C’est pourquoi,  
le 5 novembre, il a écrit une lettre à Frédéric Mitterrand pour lui dire son incompréhension et 
son inquiétude face à son silence et à l’attitude des services de l’État qui font mine d’ignorer 
la teneur de l’entretien du 23 octobre et, pire, qui diffusent publiquement des informations de 
plus en plus grossièrement erronées. Dans ce courrier, Richard a réclamé au Ministre une 
réponse claire et adaptée, dont nous soyons assurés qu’elle reflète bien son analyse. Il a 
solennellement enjoint le Ministre à lui écrire vite, personnellement, comme il s’y était 
engagé, pour lui faire savoir comment il entendait soutenir, de manière crédible, le projet 
global du Toursky. 
 

Face aux ambiguïtés de l'heure et dans l’attente de la réponse du Ministre, il convient 
que le Comité de soutien du théâtre Toursky se mette de nouveau en alerte et avec lui 
tous les hommes de culture et les hommes politiques qui ont apporté leur concours au 
combat du théâtre. 


